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TEXTE

Le cher cheur s’en gouf frant dans un fonds an cien pour étu dier des
livres des pre miers siècles de l’im pri mé est frap pé par un phé no mène
d’une ex tra or di naire ubi qui té. Une pro por tion consi dé rable de toutes
les édi tions qu’il consulte n’est pas conser vée seule, mais au sein de
re liures com pre nant d’autres textes qui peuvent sou vent lui sem bler
peu, voire pas du tout, ap pa ren tés. Cette im pres sion pre mière est
confir mée par un ra pide sur vol em pi rique de deux col lec tions pa tri‐ 
mo niales très dif fé rentes. Ainsi, sur les près de 3  000 édi tions du
XVI   siècle re cen sées à la bi blio thèque de Rennes mé tro pole, plus de
700 ne sont pas conser vées seules. Dans le fonds an cien du Centre
cultu rel ir lan dais à Paris, 148 des 506 édi tions de cette pé riode sont
éga le ment pré ser vées au sein de vo lumes conte nant plus d’une pièce.
Ces deux col lec tions pa tri mo niales, qui dif fèrent tant par leur taille
que par leur si tua tion géo gra phique pro vin ciale ou pa ri sienne, offrent
une pro por tion éton nam ment sem blable  : entre 28 et 30 % des im‐ 
pres sions du XVI  siècle se trouvent dans des re cueils.
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L’exa men des vo lumes ne fait rien pour amoin drir l’im por tance du
phé no mène. La pro por tion de re liures contem po raines est bien plus
éle vée pour les vo lumes à mul tiples édi tions que pour ceux qui ne
ren ferment qu’une seule édi tion. L’ana lyse mi nu tieuse de ces der niers
ré vèle, par ailleurs, que cer tains de ces textes furent ini tia le ment re‐ 
liés avec d’autres ou vrages. Dans ces cas, des pos ses seurs pos té rieurs
ont sou hai té les ex traire d’un re cueil pour les gra ti fier d’une re liure
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propre. La consti tu tion des re cueils ap pa raît ainsi comme un as pect
fon da men tal du livre à la Re nais sance. Elle nous in forme selon les cas
des ha bi tudes des ac teurs du monde du livre, des col lec tion neurs et
des lec teurs contem po rains de ces pu bli ca tions. Pour tant, ce champ
d’une in signe ri chesse est presque ab sent des consi dé ra tions des
cher cheurs. Si l’on men tionne par fois l’exis tence de ces ob jets, bien
rares sont les études qui leur sont consa crées.

Pour chan ger cet état de fait et re mettre ces vo lumes au centre des
pré oc cu pa tions, comme ils sont au centre des col lec tions pa tri mo‐ 
niales, nous en tre pre nons un pro jet vi sant à com prendre ce phé no‐ 
mène et en me su rer toute l’éten due et en sai sir les ré per cus sions.
Pour ce faire, plu sieurs bi blio thèques ont fait l’objet de tra vaux pré li‐ 
mi naires, et cet ar ticle pré sente quelques conclu sions ini tiales sur la
ma nière d’ana ly ser les re cueils et les pro blèmes qu’ils sou lèvent. Afin
de main te nir une cer taine co hé rence, les exemples pré sen tés ici sont
tirés d’une seule de ces études, celle de la col lec tion du Centre cultu‐ 
rel ir lan dais à Paris. Après avoir pré sen té suc cinc te ment les par ti cu‐ 
la ri tés et les en jeux de cette bi blio thèque pa tri mo niale, nous uti li se‐ 
rons quelques études de cas pour illus trer notre mé thode.

3

Par ti cu la ri tés de la col lec tion et
mé tho do lo gie
Pour as su rer la qua li té de la re cherche, nous avons éta bli, avant de
com men cer la consul ta tion des ou vrages, un pro to cole d’ana lyse qui
per met tait de consi dé rer les re cueils sous tous leurs angles. Pour
cela, les ca rac té ris tiques de la col lec tion furent prises en compte. Si
le col lège des Ir lan dais fut créé au XVI  siècle, la bi blio thèque qui ser‐ 
vait aux étu diants ne sur vé cut pas à la Ré vo lu tion et les fonds ac tuels
pro viennent d’ori gines plus di verses. Les pro ve nances des livres du
XVI  siècle de la col lec tion ont déjà fait l’objet de re cherches par Em‐ 
ma nuelle Cha pron et Cé cile Capot en 2011 et 2013 1. Notre étude n’a
pas pour am bi tion de re faire ce tra vail : en s’ap puyant no tam ment sur
ce qui avait déjà été fait, elle vise non pas à dé ter mi ner les ori gines
des ou vrages mais à s’in té res ser à leur his toire. Plus spé ci fi que ment,
elle cherche à com prendre pour quoi et dans quelles cir cons tances
des édi tions dif fé rentes ont été re liées en semble, par fois en fonc tion
de ces pro ve nances.
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L’ana lyse des livres de la col lec tion de la bi blio thèque du Centre
cultu rel ir lan dais sou ligne cer taines par ti cu la ri tés qui ne re flètent
sans doute pas celles de la col lec tion de l’an cien col lège des Ir lan dais
à la fin de l’An cien Ré gime. Sai sie puis dis per sée, lorsque le col lège fut
re for mé après la Res tau ra tion, il était im pos sible d’en re créer fi dè le‐ 
ment le fonds ori gi nal. À la place, des vo lumes pro ve nant d’une va rié‐ 
té d’an ciennes ins ti tu tions re li gieuses, que ce soit des cou vents et des
mo nas tères ou d’autres col lèges, furent ver sés pour re com po ser une
bi blio thèque digne de ce nom. Ce manque d’unité ap pa rent ne fait
pour tant pas de cette bi blio thèque une col lec tion comme les autres.
Si on la com pare à des fonds pa tri mo niaux clas siques for més par les
sai sies ré vo lu tion naires, on re marque des dif fé rences im por tantes
dans la na ture des livres qui la com posent. En pre mier lieu, no tons le
grand nombre de livres soit de langue an glaise, soit trai tant de ques‐ 
tions tou chant les îles Bri tan niques. Ainsi, 16 % des 506 édi tions ré‐ 
per to riées sont en an glais, alors que seules 3,3  % des édi tions aux
XV  et XVI  siècles furent pu bliées dans cette langue en Eu rope. Cette
spé ci fi ci té est en core plus re mar quable si l’on com pare le fonds dans
un contexte pa ri sien. Dans le ca ta logue de la Bi blio thèque na tio nale
de France, ce type d’édi tions ne re pré sente que 0,4  % des titres de
cette pé riode. Cette pré sence ex tra or di naire d’ou vrages en an glais ou
sur les îles Bri tan niques s’ex plique en fait par la pro ve nance des
exem plaires.
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Car si les vo lumes viennent, en effet, d’une va rié té de sources dif fé‐ 
rentes, les livres les plus an ciens qui com posent cette col lec tion
com portent sou vent la men tion ma nus crite « Liber bibliothecæ An glo‐ 
rum Pa ri siis » sur la page de titre sui vie d’une date en gé né ral com‐ 
prise entre 1611 et 1619. J’ai pu re pé rer 95 vo lumes du XVI  siècle com‐ 
por tant cette men tion, ce qui re pré sente plus d’un vo lume sur cinq
du fonds de cette pé riode, en te nant compte des re cueils. De plus, on
trouve un nombre im por tant de livres sans doute en trés plus tar di ve‐ 
ment dans cette col lec tion qui, s’ils n’ont pas tou jours de pro ve nance
ma nus crite pré cise avec une date d’ac ces sion, pro viennent bien de
cette bi blio thèque, comme l’in dique la pré sence d’un ex- libris gravé,
collé en gé né ral sur le verso du pre mier plat de la re liure du vo lume
(voir fig.  1). L’im por tance sta tis tique de ces livres de l’an cien col lège
des An glais à Paris a clai re ment un im pact pro fond sur les re cueils
que nous avons ana ly sés.

6

e



Le recueil : comment appréhender un objet méconnu ? L’analyse de la collection du Centre culturel
irlandais à Paris

Fig. 1. Ex- libris gravé du col lège des An glais de Paris.

Source/Cré dit : bi blio thèque du Centre cultu rel ir lan dais, Paris, cote B 51. Photo M. Wals by

No tons, par ailleurs, que de la même ma nière, le cor pus fran çais est
sous- représenté dans le fonds du Centre cultu rel ir lan dais. Seule‐ 
ment 9,4 % de la col lec tion du XVI  siècle est dans la langue ver na cu‐
laire lo cale – moins que les 14,4 % de la pro duc tion eu ro péenne glo‐ 
bale de la pé riode et bien moins qu’une col lec tion pa tri mo niale clas‐ 
sique en France. Ces par ti cu la ri tés du fonds, la pré sence de plus de
livres en an glais qu’en fran çais, ainsi que son his toire, rendent l’ana‐ 
lyse des re cueils de la col lec tion fas ci nante. Elle per met de mettre
l’ac cent sur les édi tions im por tées en France de puis le Nord de l’Eu‐ 
rope, un phé no mène peu ré pan du dont l’ana lyse de mande au bi blio‐ 
graphe une at ti tude cri tique quant au lieu et aux condi tions dans les‐ 
quels les vo lumes ont été ini tia le ment consti tués. Si cela nous em‐ 
pêche de van ter l’exem pla ri té de la col lec tion dans le contexte fran‐ 
çais, ce phé no mène a la vertu ca pi tale de sou li gner le mou ve ment des
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livres à tra vers l’Eu rope et de mettre en exergue, dans l’ana lyse des
re cueils, la com plexi té des pro ve nances pos sibles. Elle est donc par‐ 
faite pour tes ter une en quête à vo ca tion eu ro péenne.

L’ana lyse des vo lumes de la bi blio thèque s’ap puie sur un exa men bi‐ 
blio gra phique mi nu tieux des ou vrages im pri més avant 1601. L’iden ti fi‐ 
ca tion des édi tions réunies dans ces re cueils per met d’en éta blir les
ca rac té ris tiques de for mat et, sur tout, la quan ti té de pa pier uti li sée
dans leur fa bri ca tion ini tiale. Nous pou vons dès lors ef fec tuer des
cal culs très in té res sants sur les quels nous re vien drons. Les ou vrages
ont éga le ment été clas si fiés en iden ti fiant leur lieu de créa tion et la
na ture du texte im pri mé 2. Une fois cette ana lyse des ob jets ty po gra‐ 
phiques ter mi née, tous les vo lumes ont été consul tés pour dé ce ler et
ana ly ser les in dices qui per mettent de dé ter mi ner la vie des édi tions
après leur im pres sion et leur mise en vente ini tiale. Pour cela, il est
né ces saire d’exa mi ner les an no ta tions, les marques de lec teurs, les
marques de pos ses seurs, la nu mé ro ta tion ma nus crite des par ties et
tous les dé tails de re liure. Nous avons éga le ment cher ché à iden ti fier
d’autres in dices qui ont en gé né ral peu in té res sé les bi blio graphes,
tels que les sa lis sures, mouillures et autres dé té rio ra tions. Pris en‐ 
semble, ces élé ments nous ont ren sei gnés à la fois sur le mo ment au‐ 
quel les édi tions furent ras sem blées au sein d’un même vo lume et,
par fois, sur les al té ra tions su bies au cours des siècles par les vo lumes.

8

Re cueils par ti cu liers
Une ap proche sé lec tive de cer tains re cueils per met d’iden ti fier et
exa mi ner les ca rac té ris tiques mar quantes et les in di ca teurs qui
semblent par ti cu liè re ment in té res sants. Le concept même du re cueil
est basé sur l’idée de mettre en semble des édi tions dif fé rentes. L’im‐ 
por tance des cri tères éco no miques dans cer tains de ces choix est in‐
dé niable : mettre sous une même re liure plu sieurs exem plaires ré dui‐ 
sait le coût de re liure par vo lume. Mais un re cueil de la col lec tion du
col lège des Ir lan dais, le B 88, illustre que cette vo lon té de créa tion de
vo lumes uniques pou vait tout au tant éma ner du désir d’or ga ni ser la
connais sance et de rendre leur consul ta tion plus fa cile, ou du moins
de don ner plus de contexte pour leur lec ture. Il s’agit d’un re cueil très
simple formé de seule ment deux pièces. Les textes sont de la main du
même au teur et traitent du même sujet  : la re mise en ques tion d’un
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écrit du théo lo gien ré for mé, Phi lippe Du Plessis- Mornay. L’ou vrage
de celui qu’on sur nom mait le « pape hu gue not » s’at ta quait à une dif‐ 
fé rence théo lo gique fon da men tale entre les ca tho liques et les pro tes‐ 
tants : la messe. Ce trai té avait été pu blié dans deux édi tions suc ces‐ 
sives à La Ro chelle en 1598 et fut ré im pri mé plu sieurs fois tant dans
cette ville qu’à Ge nève au cours des deux an nées qui sui virent 3. Cet
en goue ment pour cette œuvre de po lé mique re li gieuse ne man qua
pas de sus ci ter une ré ponse ca tho lique. Cette der nière fut ré di gée
par le pré di ca teur or di naire du roi, Jules- César Bou len ger, un doc teur
en théo lo gie dont la po si tion au près de la cour lui don nait ai sé ment
accès aux ate liers des im pri meurs pa ri siens. Ce fut l’un de ceux jouis‐ 
sant des meilleures re la tions avec le roi, Fé dé ric Morel, un de ses im‐ 
pri meurs of fi ciels, qui se char gea de l’im pres sion de la par tie prin ci‐ 
pale de la ré plique im mé diate de Bou len ger, l’Exa men des lieux al le‐ 
guez par le sieur du Ples sis Mor nay en l'epistre li mi naire du livre
contre la messe (1598, USTC 16806), lais sant à son fils, Claude Morel,
l’im pres sion d’un se cond texte beau coup plus court sur le même
sujet  : la De fense des lieux al le guez par m. du Ples sis Mor nay en son
epistre li mi naire et re pris de faux (1599, USTC 73701).

Ces deux œuvres im pri mées en for mat in- octavo étaient toutes deux
re la ti ve ment courtes, ne de man dant que huit et deux feuilles de pa‐ 
pier res pec ti ve ment. Fé dé ric Morel se char gea éga le ment de l’im‐ 
pres sion d’un ou vrage beau coup plus long sur le sujet, mais celui- ci
n’est pas in clus ici 4. Ces ou vrages co hé rents entre eux étaient par‐ 
faits pour être in té grés au sein du même re cueil. Ce pen dant la forme
de la re liure est tout à fait ex cep tion nelle. Il se rait plus pré cis de par‐ 
ler de deux re liures plu tôt que d’une seule, puisque chaque par tie fut
d’abord re liée seule. Mais, s’il n’est pas rare de trou ver des livres re liés
une se conde fois en re cueils, la ma nière de l’in ter ven tion plus tar dive
est, dans ce cas, éton nante. Plu tôt que de dé faire les cou vrures d’ori‐ 
gines d’une façon tra di tion nelle, on choi sit de les gar der in tactes et
de sim ple ment les at ta cher en semble (voir fig. 2).
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Fig. 2. Re cueil de deux œuvres de Jules- César Bou len ger.

Source/Cré dit : bi blio thèque du Centre cultu rel ir lan dais, Paris, cote B 88. Pho tos M. Wals- 
by

La créa tion de ce nou veau re cueil fut ac com plie en po sant un exem‐ 
plaire par- dessus l’autre et en re liant en sur jet alors au tra vers des re‐ 
liures pré exis tantes grâce à une fi celle qui trans per çait le par che min.
En cela, ce tra vail se ser vait des struc tures de re liure de chaque ou‐ 
vrage et ne de man dait que peu de temps. L’en semble ainsi créé n’au‐ 
rait pas de man dé un in ves tis se ment im por tant. Le ré sul tat est fonc‐ 
tion nel plu tôt qu’es thé tique et montre une ap proche prag ma tique  :
on sou hai tait mettre ces deux par ties d’une même ré plique théo lo‐ 
gique côte- à-côte. La ré ti cence du pos ses seur à in ves tir dans ce livre
est sou li gnée par le ma té riau de re liure. Non seule ment la fi celle est
gros sière, mais le par che min lui- même est de piètre qua li té. Dans les
deux cas il s’agit d’une réuti li sa tion de peaux ayant au pa ra vant servi
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pour l’écri ture d’actes fran çais au XVI  siècle qui n’avaient plus au cune
uti li té propre 5.

e

Cet exemple illustre l’in car na tion la plus ru di men taire du re cueil, ce
que l’on pour rait ap pe ler le ni veau zéro dans une échelle de gra da tion
de la com plexi té et qua li té de ces vo lumes. L’éten due d’une telle pra‐ 
tique est dif fi cile à es ti mer. Les exem plaires sont fa ciles à dé so li da ri‐ 
ser et à ran ger dans une bi blio thèque ou vendre sé pa ré ment. De plus,
il semble lo gique que si les textes sus ci taient l’in té rêt plus tar dif d’un
pos ses seur, celui- ci pou vait ai sé ment les faire de nou veau re lier,
cette fois de ma nière plus élé gante 6. Ce pen dant, no tons l’ef fi ca ci té
du sys tème. Les vo lumes sont res tés col lés l’un à l’autre de puis des
siècles et c’est peut- être pré ci sé ment à cette pra tique mal adroite que
l’on peut im pu ter la sur vie des deux exem plaires qui sinon au raient
été plus fra giles. Cette copie de la De fense des lieux al le guez est un
uni cum  : le seul exem plaire connu au monde de cette pre mière édi‐ 
tion du texte. Dans son ré per toire de ce type d’im pri més, le bi blio‐ 
graphe et his to rien du livre Louis Des graves ne re cense ainsi que la
deuxième édi tion de 1599, n’ayant pu lo ca li ser la pre mière dans au‐ 
cune bi blio thèque 7.

12

Dans ce cas par ti cu lier, il semble cer tain que l’éla bo ra tion ini tiale du
re cueil soit le fait d’un pos ses seur. Il sou hai tait par ce biais fa ci li ter la
consul ta tion de deux livres qui ap par te naient déjà à sa col lec tion.
Mais la mo ti va tion ori gi nale pro ve nait par fois d’autres ac teurs du
monde du livre. Dans cette op tique, l’exa men des re cueils B  992 et
B 993 est ins truc tif. Il s’agit de deux vo lumes qui furent conçus pour
être uti li sés en semble. Les cinq édi tions qu’ils contiennent portent
tous sur le même thème : une his toire et chro nique du monde saxon
au XVI  siècle. Ces textes furent écrits par David Chyträus, un hu ma‐ 
niste et théo lo gien lu thé rien basé à Ro stock où il de vint rec teur de
l’uni ver si té en 1567. Il fut un écri vain pro li fique : son his toire de cette
par tie de l’Al le magne s’éche lon nait sur plu sieurs tomes, le pre mier al‐ 
lant de 1500 à 1524, puis le deuxième, le troi sième et le qua trième res‐ 
pec ti ve ment jusqu’en 1549, 1580 et 1593. Les pre mières édi tions furent
ini tia le ment pro duites sous des titres et des formes lé gè re ment dif fé‐ 
rents puis ré im pri mées avec la der nière par tie. Cette évo lu tion de la
chro nique sug gère la vo lon té de mettre à jour ré gu liè re ment la pu bli‐ 
ca tion.
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Les exem plaires du Centre cultu rel ir lan dais illustre pré ci sé ment
cette ap proche. Le pre mier tome fut im pri mé par Ste phan
Möllemann à Ro stock en 1590. Ce n’était pas la pre mière fois qu’il pu‐ 
bliait ce texte puisque l’on connaît déjà une édi tion de son ate lier da‐ 
tant de 1588 (USTC 628486). Le suc cès ini tial de l’œuvre de cet au teur
local semble l’avoir en cou ra gé à faire la se conde édi tion, mais cette
fois l’en goue ment pu blic semble avoir été moins mar qué. Deux ans
plus tard, il lui res tait un stock d’in ven dus dans sa bou tique. Alors, il
dé ci da de « ré ac tua li ser » ses tomes en mo di fiant la date si tuée dans
la par tie com mer ciale de leurs pages de titre. La no ta tion ro maine
des chiffres ren dait ce pro ces sus aisé : il était sim ple ment né ces saire
d’ajou ter des « I » à la fin pour don ner l’im pres sion que l’édi tion était
plus ré cente qu’elle ne l’était réel le ment (voir fig. 3).

14

Cette mise à jour ar ti fi cielle avait un réel in té rêt com mer cial : le tome
de 1590 était plus épais que celui de 1588 ce qui im plique que
Chyträus conti nuait de tra vailler son texte. De plus, il cher chait à
mettre à jour son œuvre en ajou tant au fur et à me sure les der niers
évé ne ments dignes d’être in clus à la fin du der nier tome. Ainsi le qua‐ 
trième tome de la chro nique im pri mé à Stras bourg en 1591 pro po sait
au lec teur un récit qui al lait jusqu’en 1590 (USTC 628529), alors que
celui qui se trouve in té gré aux re cueils de ce fonds cou vrait la pé‐ 
riode « ab anno Chris ti 1580 usque ad 1593 », c'est- à-dire trois an nées
sup plé men taires.
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Fig. 3. Date mo di fiée a pos te rio ri de l’édi tion de Ro stock du Chro ni con Saxoniæ de

David Chyträus.

Source/Cré dit : bi blio thèque du Centre cultu rel ir lan dais, Paris, cote B 992. Photo M. Wals- 
by

Évi dem ment, pris de ma nière iso lée, ceci ne jus ti fiait que bien peu le
chan ge ment de la date sur la page de titre des tomes pré cé dents, qui
n’étaient théo ri que ment pas af fec tés par de tels ad den da. Mais il ne
faut pas voir ces tomes comme des en ti tés com mer ciales to ta le ment
sé pa rées. Le li braire sou hai tait vendre si mul ta né ment les quatre épi‐ 
sodes de la chro nique. Dans ce cas, l’en semble qu’il pro po sait à la
vente se trou ve rait na tu rel le ment relié dans des re cueils dont l’élé‐ 
ment le plus vi sible au lec teur était la page de titre du pre mier tome
de la série. Il était donc im por tant d’in di quer tant que pos sible l’éten‐ 
due chro no lo gique cou verte dès le début.

Cette tac tique de vente nous amène à consi dé rer de plus près les
deux vo lumes du re cueil. Tous deux ont le même type de re liure en
par che min souple, sans dé co ra tions ex terne, avec une cou vrure at ta‐ 
chée au bloc de texte par le biais de nerfs ap pa rents et des pages de
garde col lées (voir fig. 4). Elles pos sèdent éga le ment un titre court sur
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Fig. 4. Re liures des vo lumes B 992 et B 993.

Source/Cré dit : bi blio thèque du Centre cultu rel ir lan dais, Paris. Photo M. Wals by

le dos d’une même main un peu plus tar dive. Elles font donc bien par‐ 
tie du même en semble, consti tué pour être consul té en une unité co‐ 
hé rente. Les dé tails des édi tions nous ré vèlent que les tomes ne
furent pas tous pro duits par les mêmes im pri meurs. Les deux pre‐ 
miers étaient l’œuvre de Möllemann à Ro stock, le troi sième d’Aswer
Kröger à Lübeck et le der nier celle d’Au gus tin Fer ber à Greif swald.
Cette mul ti pli ci té d’ate liers ty po gra phiques sou ligne que le re cueil ne
fut pro ba ble ment pas formé par l’un d’entre d’eux. La clef ne se trouve
donc sans aucun doute pas dans le do maine des im pri meurs mais
dans celui d’une autre fi gure du monde du livre : l’édi teur com mer cial.

Le li braire Lo renz Al brecht de Lübeck se trouve, en effet, nommé
dans deux des quatre tomes. Dans le pre mier, im pri mé par
Möllemann, la der nière page com porte la marque d’Al brecht et l’in di‐ 
ca tion (« sump ti bus  ») si gnale que c’est lui qui avait four ni les fonds
pour l’im pres sion de l’édi tion. Dans le qua trième de Fer ber à Greif‐ 
swald, il est nommé sur la page de titre avec une in di ca tion si mi laire
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(« im pen sis »). Reste alors sim ple ment celui de Kröger im pri mé dans
la ville même où Al brecht te nait bou tique. Il est pro bable qu’il ait été
éga le ment im pli qué dans sa pro duc tion, ce qui lui per met tait d’avoir
en sa pos ses sion des exem plaires de tous les tomes et la ca pa ci té de
les com mer cia li ser. Il est pro bable que c’est donc lui qui mit au point
ce re cueil, sinon dans la forme au moins dans l’idée, en pro po sant si‐ 
mul ta né ment à la vente tous les tomes, en gros à d’autres li braires et
au dé tail dans son échoppe. Il of frait, de plus, un cin quième élé ment :
une mise à jour qui per met tait de faire le lien entre le der nier tome
paru et la fin de l’année pré cé dente. De cette ma nière, pour pro po ser
un bou quet plus sé dui sant, Chyträus fournissait- il de pe tits textes
qu’on im pri mait sous forme de bro chures que l’on pou vait in sé rer à la
fin des tomes prin ci paux 8. Dans ce cas- ci, le texte sup plé men taire
of frait 40 pages sur les évé ne ments de la der nière année com plé tée,
1593. Sans in for ma tions ty po gra phiques ou édi to riales, la bro chure ne
vient pas confir mer l’hy po thèse Al brecht, mais elle per met en re‐ 
vanche de dater en toute pro ba bi li té le re cueil, puis qu’on au rait pu
in sé rer une mise à jour plus ré cente. On peut donc sup po ser que
nous avons ici un re cueil créé spé ci fi que ment par le li braire pour
vendre si mul ta né ment l’en semble des pièces et que cela fut fait en
1594, sans doute à Lübeck. Il s’agit donc d’un re cueil à visée mer can‐ 
tile, créé au mo ment de sa pre mière com mer cia li sa tion.

Un autre vo lume pose des ques tions si mi laires quant à l’ins ti ga teur du
re cueil. Le re cueil B  151 contient plu sieurs édi tions dif fé rentes pu‐ 
bliées dans la même année par le même au teur pour le compte du
même édi teur com mer cial. Les quatre pièces de ce vo lume tournent
toutes au tour de la ques tion des contro verses théo lo giques entre ca‐ 
tho liques et pro tes tants. L’au teur, Ri chard Smith, y com bat tant les
idées de Jean Cal vin que celles du lu thé rien Phi lippe Me lanch thon.
Ca tho lique an glais, Smith s’était ré fu gié aux Pays- Bas es pa gnols suite
à l’ar ri vée au pou voir d’Éli sa beth I  et à la ré in tro duc tion de la foi an‐ 
gli cane dans son royaume 9. Il s’était ins tal lé dans la ville de Lou vain
où Phi lippe II l’avait nommé chan ce lier et pro fes seur de théo lo gie en
1562. C’est dans ce contexte par ti cu lier qu’il pu blia ces ou vrages, tous
datés de cette même année. Ces textes avaient donc une co hé rence
in tel lec tuelle forte, ren for cée par leur pu bli ca tion par Jean Bo gard
près de l’uni ver si té 10.
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Table 1 : Com pa rai son de la po si tion des pièces dans des re cueils sem blables à

B 151.

Bi blio ‐
thèques

Centre
cultu ‐
rel ir ‐
lan ‐
dais

Bi blio ‐
thèque
Sainte- 
Geneviève

BU
Gand

Fa cul tad
de
Teología,
de la
Compañía
de Jesús de
Gra na da

Bri tish
Li bra ‐
ry

BU
Cam ‐
bridge

BU Cam ‐
bridge

Erzbischöfliche
Diözesan-  und
Dom bi blio thek,
Köln

Titre B 151 8 D 4425
INV 5386

Acc
36571

A-Sm 5 r-
1562 699.c.2 F.12.1 F*.15.43(F) Aa 2013

Leur pré sence au sein du même vo lume n’est donc au cu ne ment sur‐ 
pre nante. La re liure de par che min souple est ty pique des livres de
tra vail du XVI  siècle et peut être consi dé rée comme étant d’ori gine. Il
est ins truc tif dans le cadre de l’ana lyse de ce re cueil de re gar der le
sort ré ser vé aux autres exem plaires que l’on connaît des mêmes édi‐ 
tions. Les co pies nu mé ri sées de la bi blio thèque uni ver si taire de Gand
offrent l’im pres sion d’un re cueil, en effet, si mi laire. Même si elles ont
été mises en ligne sé pa ré ment et sans lien entre elles, les cotes des
livres ré vèlent qu’elles ap par tiennent à un vo lume qui res semble à
celui du Centre cultu rel ir lan dais 11. Ce vo lume gan tois contient les
quatre mêmes ou vrages avec sim ple ment trois édi tions sup plé men‐ 
taires pro ve nant des écrits de Joannes Hes se lius et im pri mées pour le
même édi teur com mer cial la même année 12. À par tir de cette dé cou‐ 
verte, il a été pos sible d’iden ti fier avec cer ti tude quelques autres
exemples du même phé no mène. L’ordre dans le quel les édi tions de
Smith ont été re liées au sein de chaque re cueil montre la di ver si té
des cas (voir la table 1). Il ne semble pas y avoir réel le ment d’ordre de
pré di lec tion, cer tains textes se trou vant tout au tant au début qu’à la
fin du vo lume. Il faut ajou ter à cela le fait que si les quatre textes se
trouvent sou vent seuls au sein du livre (comme c’est le cas pour
l’exem plaire pré sent), ce n’est pas tou jours le cas. On trouve éga le‐ 
ment ré gu liè re ment des exem plaires soit iso lés, soit dans des re cueils
plus di ver si fiés, soit dans des en sembles de seule ment deux pièces
(voir les exem plaires de la bi blio thèque Sainte- Geneviève). Ces va ria‐ 
tions nous per mettent de ré flé chir au sta tut de ces im pres sions et de
leur rap port les unes aux autres.
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De in fan tium bap tis mo 
(USTC 403515) 1 1 1 4 1 2 4 4

De fen sio com pen dia ria et or tho doxa 
(USTC 403516) 2 2 3 3 4 4 2 1

De mis sae sa cri fi cio 
(USTC 440790) 3 ABS 2 1 2 3 3 3

Confu ta tio 
(USTC 440856) 4 ABS 4 2 3 1 1 2

Il semble clair que ces re cueils ne furent pas pré fa bri qués par l’édi‐ 
teur com mer cial : il se rait alors in con ce vable de trou ver une telle va‐ 
rié té au sein de ces vo lumes. Ceci étant dit, les nom breux cas de ce
phé no mène énu mé rés dans la table (et aux quels on au rait pu ajou ter
d’autres vo lumes si tués no tam ment à Ox ford et Rome, mais pour les‐ 
quels nous man quions de don nées) nous in citent à pen ser que la
créa tion des re cueils n’était pas le fruit du ha sard. Le fait que ce
soient si sou vent les quatre mêmes textes cor ro bore cette idée. De
plus, les autres édi tions avec les quelles on les trouve sont en gé né ral
éga le ment im pri mées pour le compte de Jean Bo gard – l’ex cep tion
étant un autre texte de Smith de la même année, cette fois pu blié à
Co logne 13. Tous ces dé tails in diquent que si les re cueils n’étaient pas
or ga ni sés au préa lable, il sem ble rait bien que les textes aient été
consciem ment ven dus en semble. Cette vente si mul ta née pou vait se
faire dans le contexte uni ver si taire de textes que Smith re com man‐ 
dait à ses étu diants, et donc avoir lieu à la bou tique de Bo gard, ou
dans des bou tiques plus loin taines qui au raient plu sieurs exem plaires
de l’au teur sous la main. En cela, on peut rap pro cher ce type de re‐ 
cueils de ceux que l’on trouve conte nant les textes po lé miques
condéens im pri més par Éloi Gi bier à Or léans au début des guerres de
re li gion. Ces bro chures, amas sées dans le désordre et avec de nom‐ 
breuses va riantes, de vaient être prêtes à être re liées en semble 14.
Notre exemple sug gère donc une in ter ac tion entre lec teur et li braire,
un choix fait par le pre mier, mais sans aucun doute guidé par la main
du se cond.
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Un re cueil qui de vait, lui, être plei ne ment l’œuvre d’un pos ses seur est
le re cueil A 358. Ce petit vo lume ne contient que deux ou vrages mais
illustre par fai te ment com ment on pou vait se ser vir d’im pres sions
exis tantes pour se consti tuer un en semble per son na li sé. Le re cueil
est formé de deux im pres sions de la fin du XVI  siècle, pro ve nant de
deux villes dif fé rentes, Lyon et Tübingen. De prime abord, les textes
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n’ont rien à voir l’un avec l’autre. Le pre mier est une ré im pres sion en
fran çais du texte po lé mique du frère do mi ni cain Bar tho lo mé de Las
Casas sur les excès com mis par les Es pa gnols dans leurs co lo nies et le
se cond est un ou vrage en latin sur la langue ita lienne. L’exa men phy‐ 
sique ré vèle qu’il ne s’agis sait pas d’un vo lume consti tué au ha sard.
Une si gna ture sur la page de titre du pre mier ou vrage donne une
pro ve nance al le mande, « Johan Jacob En gel bert », si gnée d’une main
sans doute du XVII  siècle. Cette ori gine géo gra phique est confir mée
par le choix de re liure  : du par che min ri gide avec des tranches
peintes en bleu ty pique du monde ger ma nique. La pré sence d’un re‐ 
cueil en fran çais, ita lien et latin en Al le magne ex plique la na ture du
vo lume : il s’agit en fait d’un ma nuel pour s’en traî ner dans des langues
étran gères. Dans la se conde par tie, le latin sert de langue in ter mé‐ 
diaire entre l’al le mand et l’ita lien. Les notes ma nus crites de la main
d’En gel bert in sé rées à la fin du vo lume (R4 recto) offrent un guide de
pro non cia tion de cer tains mots. Cet élé ment pé da go gique ex plique la
na ture hé té ro clite du vo lume : ce n’étaient pas tant les textes qui im‐ 
por taient, mais plus les langues uti li sées. Dans le cas de l’ou vrage de
Las Casas, nous consta tons donc que le créa teur du re cueil a dé tour‐ 
né le but ori gi nel de l’édi tion de sus ci ter l’in di gna tion du lec teur
contre les Es pa gnols pour en faire sim ple ment un texte grâce au quel
ap prendre le fran çais 15.

e

L’ana lyse de ces re cueils nous four nit éga le ment des dé tails sur les
pra tiques des pos ses seurs de livres. Face à un conte nu dif fi cile à dé‐ 
ter mi ner dans la pé riode pré cé dant la mise au point de re liures com‐ 
mer ciales gé né riques, on pro cé dait sou vent à l’ins crip tion du titre (ou
des titres) d’un livre soit sur la tranche (ce qui était sur tout le cas au
XVI  siècle) soit sur le dos du vo lume. No tons que l’éten due uti li sable
pour ins crire le titre dans ces par ties du livre est re la ti ve ment li mi tée
si on sou haite main te nir une cer taine li si bi li té. Ceci est par ti cu liè re‐ 
ment pro blé ma tique dans le cas d’un re cueil où il ne s’agit pas d’in di‐ 
quer le titre d’un seul ou vrage mais d’un en semble par fois hé té ro clite.
Le re cueil B  790 montre une de ces ten ta tives d’in ser tion des titres
des pièces d’un re cueil sur le dos (voir fig. 5). Le ré sul tat n’est pas très
pro bant. L’écri ture mise à même le par che min de la cou vrure est pé‐ 
nible à dé chif frer, une dif fi cul té ac crue par le re cours né ces saire aux
abré via tions pour in sé rer au tant de texte que pos sible 16.
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Fig. 5. In di ca tions de titres sur le dos de la re liure.

Source/Cré dit : bi blio thèque du Centre cultu rel ir lan dais, Paris, cote B 790. Photo M. Wals- 
by

Cette dif fi cul té pra tique de lec ture a en cou ra gé cer tains re lieurs à
avoir re cours à des in di ca tions im pré cises qui n’avaient que très peu
d’uti li té. Le re cueil B 752 est un cas d’école. La dé si gna tion gé né rale
« Va rious books  » ne fait qu’in for mer le lec teur po ten tiel qu’il s’agit
d’un re cueil dont le conte nu n’obéit pas à une règle claire et qui soit
fa cile à syn thé ti ser en un titre court. Le re cueil B 1118 offre une so lu‐ 
tion no va trice à ce pro blème. Com po sé de deux exem plaires im pri‐ 
més dans le Saint Em pire ger ma nique, le re cueil a une cer taine co hé‐ 
rence. Il s’agit d’édi tions d’une sé lec tion de lettres de Pie tro Bembo et
de Ja co po Sa do le to, deux car di naux hu ma nistes ita liens re nom més 17.
Cette si mi la ri té dans le conte nu per met tait d’écrire sur le dos du livre
le titre sous une forme abré gée (voir fig. 6), mais ceci semble avoir été
in suf fi sant pour un des pos ses seurs de ce vo lume.
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Fig. 6. Dos du re cueil des lettres de Bembo et Sa do le to.

Source/Cré dit : bi blio thèque du Centre cultu rel ir lan dais, Paris, cote B 1118. Photo
M. Wals by

Il dé ci da, en effet, de per mettre une meilleure lec ture du conte nu du
livre en fai sant ad joindre à l’ar rière du vo lume, sur le plat in fé rieur in‐ 
terne, une éti quette re pliable sur le quel on avait ins crit les deux titres
sé pa ré ment. La po si tion et la na ture de l’éti quette 18 sont in té res‐ 
santes  : elles sug gèrent que son dé ploie ment n’était pas censé être
conti nu, mais qu’il ne de vait ser vir que lorsque le vo lume n’était plus
sur une éta gère mais posé sur une table pour être consul té (voir
fig. 7). Il de vait ainsi per mettre au lec teur de dif fé ren cier ra pi de ment
entre di vers livres posés au tour de lui. On peut en dé duire que ce re‐ 
cueil re vê tait donc le rôle d’un livre d’étude qui, bien qu’im pri mé dans
un for mat por ta tif (in- octavo), ser vait sur tout à une lec ture à table,
dans le cadre d’un tra vail in tel lec tuel avec d’autres vo lumes à proxi‐ 
mi té.
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Fig. 7. Titre sup plé men taire ajou té sous forme re pliée.

Source/Cré dit : bi blio thèque du Centre cultu rel ir lan dais, Paris, cote B 1118. Photo
M. Wals by

Conclu sion
L’ana lyse des re cueils dans le cadre de la bi blio thèque du Centre
cultu rel ir lan dais sou ligne l’im por tance sta tis tique du phé no mène.
Avec près du tiers des exem plaires de la col lec tion pré ser vés dans de
tels vo lumes, com prendre pour quoi, par qui et com ment on les a
créés revêt une im por tance pri mor diale. Cette étude en sou ligne les
en jeux pour les contem po rains, des en jeux qui semblent par fois liés à
des ques tions éco no miques mais sou vent aussi à une vo lon té forte
d’or ga ni ser le sa voir d’une ma nière co hé rente et utile à l’em ploi. Cet
as pect uti li taire est dé mon tré tant par la confec tion d’en sembles très
simples, comme c’est le cas pour le vo lume com po site B 88, avec deux
re liures at ta chées l’une à l’autre, que par l’in ser tion d’une éti quette
pour en fa ci li ter la consul ta tion (re cueil B  1118). L’exa men des 62 re‐ 
cueils a éga le ment per mis de mettre en avant le rôle joué par des
créa teurs ap par te nant tant à l’offre com mer ciale – édi teurs et li‐ 
braires – qu’au lec to rat. On note aussi la ma nière dont la ma té ria li té
de chaque exem plaire in fluence la créa tion ou non de ces vo lumes,
fluc tuant selon le for mat et la quan ti té de pa pier né ces saire à chaque
édi tion.
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Un ou deux cas sou lèvent éga le ment bien des ques tions d’im por tance
consi dé rable. Ainsi, la mise au sein d’une même re liure d’édi tions pu‐ 
bliées en langue fran çaise, la tine et ita lienne (cote A  358), que l’on
pour rait de prime abord re je ter comme étant un ré sul tat du ha sard
ou de la pure mo ti va tion éco no mique, cache une réa li té plus com‐ 
plexe. On y dé couvre un dé voie ment de la rai son pre mière d’exis‐
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NOTES

1  Voir Ema nuelle Cha pron, « Lire plume à la main. Étude des an no ta tions
des ou vrages du fonds an cien du Centre cultu rel ir lan dais  », rap port de
bourse d’étude, Paris, Centre cultu rel ir lan dais, 2009 et Cé cile Capot, « Les
livres des éta blis se ments re li gieux pa ri siens dans les fonds de la bi blio‐ 
thèque du col lège des Ir lan dais  : étude des re liures fran çaises, XVI -XIX

siècles », rap port de bourse d’étude, Paris, Centre cultu rel ir lan dais, 2013.

2  Pour ces deux étapes, j’ai eu re cours à la base de don nées du Uni ver sal
Short Title Ca ta logue (abré gée do ré na vant USTC) qui pro pose une des crip‐ 
tion bi blio gra phique de toutes les édi tions im pri mées à tra vers l’Eu rope au
cours des deux pre miers siècles du livre im pri mé.

3  Pour les deux pre mières édi tions voir res pec ti ve ment Phi lippe de Mor nay,
De l'ins ti tu tion, usage et doc trine du sainct sa cre ment de l'eu cha ris tie en
l'Eglise an cienne, La Ro chelle, Jé rôme Haul tin, 1598, USTC 7715 et USTC 3187.

tence de l’édi tion d’un texte qui nous oblige à por ter un re gard fon da‐ 
men ta le ment dif fé rent sur le concept de clas si fi ca tion thé ma tique
d’une œuvre et à ré flé chir à son évo lu tion en fonc tion de son em ploi
– une conclu sion dont la por tée dé passe le cadre de l’ana lyse des re‐ 
cueils mais dont l’ana lyse per met tra de pré sen ter des in ci dences du
phé no mène.

Les idées pré sen tées ici de mandent, in évi ta ble ment, à être confir‐ 
mées et étayées, et ac com pa gnées d’une ana lyse sta tis tique re po sant
sur un socle plus large pour dé ter mi ner si elles re flètent ce que l’on
peut trou ver dans d’autres col lec tions pa tri mo niales. Le be soin d’élar‐ 
gir le champ touche éga le ment l’exa men des cas par ti cu liers. Le re‐ 
gard jeté sur le vo lume de quatre pièces de Ri chard Smith montre
l’im por tance de com prendre la créa tion de ces vo lumes non pas
seule ment pour la spé ci fi ci té de chaque objet, par dé fi ni tion unique,
mais éga le ment en prê tant at ten tion à la ma nière dont les contem po‐ 
rains trai taient les autres exem plaires des mêmes édi tions. C’est pré‐ 
ci sé ment cette ap proche de grande en ver gure qui est au cœur des in‐ 
ves ti ga tions lan cées dans ce do maine par le pro jet Sam mel band 15-16
(https://sammelband.hypotheses.org/) avec de nom breux par te naires eu ro‐ 
péens, pour ob te nir une vi sion d’en semble de cet objet si com plexe et
fas ci nant.
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4  Jules- César Bou len ger, Res ponse ca tho lique au traic té pre ten du or tho doxe
de l'eu cha ris tie, Paris, Fé dé ric Morel, 1598, USTC 21155. Chaque exem plaire
de cet ou vrage au rait re quis l’uti li sa tion de 30 feuilles.

5  No tons que ces par che mins ne semblent pas pro ve nir du même do cu‐ 
ment ori gi nal ni d’avoir été écrits par la même main.

6  Ceci est exac te ment ce que l’on peut voir pour un autre type de re cueil
ru di men taire : voir mon ar ticle, Mal colm Wals by, « Cheap Print and the Aca‐ 
de mic Mar ket  : The Prin ting of Dis ser ta tions in Sixteenth- Century Lou‐ 
vain », dans An drew Pet te gree et Fla via Bruni (dir.), Broad sheets. Single- Sheet
Pu bli shing in the First Age of Print, Leyde, Brill, 2017, p. 355-375.

7  Louis Des graves, Réper toire des ou vrages de contro verse entre ca tho liques
et pro tes tants en France, 1598-1685, Genève, Droz, 1984, p.  16. C’est éga le‐ 
ment le seul exem plaire ré per to rié par l’USTC.

8  Cette pra tique n’est pas li mi tée à l’exemple trou vé au sein de ce re cueil :
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RÉSUMÉS

Français
La consti tu tion de re cueils était une pra tique ha bi tuelle pen dant les pre‐ 
miers siècles de l’im pri me rie. La dé ci sion de re lier en semble au sein d’une
même re liure des exem plaires d’édi tions dif fé rentes avait une jus ti fi ca tion
qui pou vait être d’ordre éco no mique, mais éga le ment in tel lec tuelle. Cet ar‐ 
ticle cherche à com prendre les clefs de cet objet, dont on conserve en core
au jourd’hui de très nom breux exemples, mais que l’on n'a que très ra re ment
consi dé ré en tant que phé no mène por teur de sens. En pre nant comme
point de dé part la col lec tion de la bi blio thèque du Centre cultu rel ir lan dais
à Paris, cette étude pré sente di vers types de re cueils. Elle dé montre que
leur ana lyse par le biais no tam ment de l’ar chéo lo gie du livre per met de voir
com ment les pos ses seurs s’ap pro priaient et don naient un sens par ti cu lier à
leurs vo lumes et leurs conte nus.
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English
The com pil a tion of Sammelbände was a com mon prac tice in the first cen‐ 
tur ies of print. The de cision to put cop ies of dif fer ent edi tions within the
same bind ing had a jus ti fic a tion that could be eco nomic, but also in tel lec‐ 
tual. This art icle seeks to un der stand how we can ap proach this ob ject that
is com mon place in lib rar ies but which has rarely been con sidered as a
mean ing ful phe nomenon. Using the lib rary col lec tion of the Centre Cul turel
Ir landais in Paris as a start ing point, this study presents vari ous types of
Sammelbände. It demon strates that their ana lysis, par tic u larly through the
prism of the ar chae ology of the book, al lows us to see how own ers ap pro‐ 
pri ated and gave par tic u lar mean ing to their volumes and their con tents.
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